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Herqueville – Les Treize Vents
Sondage (2016)

François Charraud, Laurent Juhel, Cyril Damourette, Cécile Germain-Vallée,
Axel Beauchamp et Hélène Seignac

1 Les sondages menés à Herqueville en 2016 permettent de préciser les caractères d’une

occupation  qui  a  longtemps  été,  depuis  sa  découverte  en 1966,  le  seul  habitat

néolithique documenté dans le Cotentin. La première fouille mettait en évidence une

quantité  d’informations remarquable,  en regard des moyens mis  en œuvre et  de la

superficie explorée. Une fosse et une « couche archéologique » ont livré du matériel

céramique et lithique rapportable sans ambiguïté au Néolithique moyen, dans lequel

peuvent  se  lire des  influences  cultuelles  continentales  et  armoricaines.  Mais  une

fenêtre de fouille très réduite sur un site probablement beaucoup plus étendu et un

contexte  de  découverte  incertain  ont  motivé  une  nouvelle  opération.  Menés

parallèlement  au  PCR  « Néolithique  moyen  en  Normandie  et  dans  les  îles  Anglo-

Normandes », les sondages de 2016 avaient pour but de reconnaitre l’étendue du site,

mettre  au  jour  de  nouvelles  structures,  les  dater,  grâce  aux  mobilier  et  matériaux

pouvant faire l’objet de datations absolues. Il s’agissait également d’évaluer l’état de

conservation du gisement grâce à une lecture stratigraphique fine du versant.

2 Le versant sud de la vallée apparaît complètement érodé, hormis sur la petite terrasse

explorée à l’occasion de la fouille de 1966. En revanche le versant nord conserve de

nombreux vestiges d’une occupation néolithique, au sein d’un horizon organique sous

lequel  se  trouvent  des  fosses  et  des  structures  de  combustion.  Cet  horizon,  dont

proviennent les vestiges néolithiques, est un véritable paléosol qui montre un état de

conservation remarquable avec un niveau de circulation néolithique encore présent,

modérément altéré par la  reprise d’une pédogénèse postérieure à  l’occupation.  Son

extension sur le versant nord est importante. Des prélèvements ont été effectués en vue

d’une étude micromorphologique qui permettra d’affiner son interprétation.

3 Les différents trous de poteaux attestent la présence d’une ou plusieurs construction(s)

dans l’emprise des sondages, sans qu’il soit possible d’en percevoir l’organisation. Trois

structures de chauffe ont été identifiées. Ce sont des fours à pierres chauffantes qui

correspondent parfaitement au modèle présent sur de nombreux sites normands et
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bretons entre la seconde moitié du Ve millénaire et le début du IVe millénaire avant

notre ère.

4 Le mobilier céramique est peu abondant, il apporte peu d’informations par rapport à

l’assemblage  récolté  dans  les  années  1960.  En  revanche  le  mobilier  lithique  est

relativement abondant et présente des caractères communs à la fois aux sites littoraux,

et aux sites du Néolithique moyen des plaines sédimentaires.

5 Les procédés techniques et schémas opératoires observés sont simples, très contraints

par  l’usage  de  galets  marins  de  petites  dimensions  et  de  qualité  variable.

Corrélativement, les formes de l’outillage sont également largement conditionnées par

le matériau, comme c’est souvent le cas des industries sur galets littoraux. La présence

d’un  tranchet,  outil  emblématique  des  occupations  du  Néolithique  moyen 2,  est

remarquable car il s’agit du premier exemplaire identifié en contexte archéologique sur

le  Massif  armoricain.  La  présence  d’un  tranchet,  d’un  broyon  et  de  vestiges

architecturaux pérennes sont de forts indices d’une occupation durable ayant recours à

l’agriculture.

6 Les armatures tranchantes trapézoïdales, les grattoirs sur éclats courts, et les tranchets

unifaciaux  courts  et  trapézoïdaux  se  retrouvent  systématiquement  dans  tous  les

assemblages  domestiques  du  Néolithique  moyen 2  en  Normandie  sédimentaire.

L’assemblage d’Herqueville reprend ces caractères en dépit de sa situation littorale et

armoricaine, et des contraintes de la matière première exploitée. Par ailleurs le silex du

Cinglais, présent dans le mobilier des anciennes fouilles, ne se retrouve pas ici.

7 Au croisement de différentes influences chronoculturelles, Herqueville peut sans aucun

doute  livrer  des  clés  de  compréhension essentielles  à  la  caractérisation des  entités

culturelles  en  contexte  maritime  et  armoricain  (« Haguard »,  Pinacle-Fouaillages,

Néolithique moyen de l’Ouest et Castellic). À une échelle plus locale, il complète l’étude

transchronologique et transculturelle menée sur le territoire de la Hague dans le cadre

d’un PCR dirigé par Cyril Marcigny entre 2003 et 2010.

8 Ce travail se situe également à la pointe des questionnements actuels sur les premières

circulations  maritimes  néolithiques  entre  les  côtes  de  Normandie,  les  îles  Anglo-

Normandes,  et  le  développement  d’une  hypothétique  économie  trans-Manche

intégrant les premiers Néolithiques de Grande-Bretagne. Situé en vue des îles Anglo-

Normandes, Herqueville pourrait constituer un point de passage vers elles : sa position

permet en effet d’éviter les zones de plus fort courant dans le Raz Blanchard et doit

permettre  une  traversée  en  conditions  météorologiques  favorables.  Une  circulation

maritime  est  envisageable  entre  la  Hague,  des  îles  Anglo-Normandes  et  la  côte

bretonne.
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